
Stratégie globale  
  

  SYSTEME de CULTURE EXPE  
à la recherche de systèmes très économes en phytosanitaires 

   

Projet : DEPHY SERRE - Production sous serres tomates et 
concombres : tendre vers le zéro intrant phytosanitaire 

  

Site :  ARELPAL Site A 

 Localisation : 44860 PONT ST MARTIN 

(47.111951, -1.543228) 

Système DEPHY : Concombre Dephy 
  

Contact : Brigitte PELLETIER (brigitte.pelletier@arelpal.org) 
  
  
  
  

  

  

Système concombre hors sol 

substituant la lutte chimique 

par du biocontrôle 

Site : exploitation 

Durée de l’essai : 2013 à 2018 

Situation de production : hors sol, 

serre chauffée 

Espèces : concombre 

Conduite : conventionnelle 

Circuit commercial : long 

Dispositif expérimental : deux serres 

d’environ 1 ha abritant chacune un 

système de production (système 

« Concombre Dephy » pour l’une, 

système « Concombre Producteur » 

référence pour l’autre) 

Système de référence : système 

« Concombre producteur » (IFT 100), 

traduit les pratiques habituelles du 

producteur 

Origine du système 
Le système est constitué de deux cultures de concombre (de février à fin août), 

suivies d’une culture de tomate (septembre à fin janvier). Il s’agit d’un schéma de 

production retrouvé par ailleurs en région nantaise. La réduction d’IFT est 

travaillée uniquement sur la culture de concombre.  

La protection biologique intégrée (PBI) est classiquement utilisée sur cette 

exploitation : la lutte biologique fonctionne et permet de limiter l’usage 

d’insecticides, à condition de détecter les foyers de ravageurs à temps.  

Les maladies, notamment Pythium et Oïdium, peuvent être problématiques 

selon la pression sanitaire. Le système étudié vise à minimiser les interventions 

chimiques. 

  Objectif de réduction d’IFT 
  

Mots clés 
Concombre – PBI –        

Gestion climatique sous serre 

– Biocontrôle  

 

  

Localisation du système (    ) 

(autres sites du projet       ) 

Efficience : Amélioration de l’efficacité des 
traitements 

Substitution : Remplacement d’un ou 
plusieurs traitements phytosanitaires par 
un levier de gestion alternatif 

Reconception : La cohérence d’ensemble 
est repensée, mobilisation de plusieurs 
leviers de gestion complémentaires 

Légumes  
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Le mot du pilote de l’expérimentation 
« Les performances en terme d’IFT sont très variables selon la pression sanitaire durant la campagne. Malgré la volonté 

de changement de pratiques du producteur, la maîtrise sanitaire par du biocontrôle n’a pas apporté les réponses 

attendues. Des pistes d’amélioration restent à explorer. L’évaluation de nouvelles stratégies et de nouveaux produits 

directement en condition de production est un atout pour une diffusion accélérée auprès de la profession. »  

Glynis BENTOUMI 

 

       

 

Par rapport au système de référence 
‘Concombre Producteur’ testé sur le site 

mailto:brigitte.pelletier@arelpal.org


Mode d’irrigation : ferti-irrigation au goutte à goutte, avec désinfection UV 

et recyclage de la solution nutritive. 

Équipements : écran thermique, brasseurs d’air, gouttières, réseau 

d’injection de CO2, rails de chauffage au sol et tubes de croissance en 

végétation, fog system (brumisation). Serre chauffée par cogénération de 

novembre à mars, puis par des chaudières (gaz, bois). 

Substrat : laine de roche sur gouttière, changée à chaque nouvelle 

campagne (2 cultures de concombre + 1 culture de tomate). 

Interculture : aucune. 

Caractéristiques du système 
  

   

Objectifs du système 
  

  

  

  

  

  

  

  

Succession culturale : système constitué de deux cultures de concombre, sous serre verre hors-sol chauffée.                

Une culture de tomate sépare deux cultures consécutives de concombre.  

Concombre 1 (n) 
Février à juin 

Concombre 2 (n) 
Juin à septembre 

Tomate (n) 
Sept. à février 

Concombre 1 (n+1) 
Février à juin 

Culture de concombre en production 
Crédit photo : CDDM 

IFT 

Rendement 

- Pas de baisse du 
rendement 

Maîtrise des adventices 

- Non concerné  

Maîtrise des maladies 

- Diminution de l’IFT 
total de -20% (par 
rapport au système de 
référence IFT100) 

Maîtrise des ravageurs 

- Eviter ou du moins minimiser le nombre de pieds 
atteints par Pythium 
 

- Tolérance pression faible d’oïdium 

- Absence de pucerons (risque transmission virus) 
 

- Tolérance de thrips, acariens, aleurodes dans la 
limite de l’équilibre avec la PBI. Si possible limiter 
les acariens à des foyers. Pas de fumagine. 
 

- Absence de dégâts de punaise Nezara 

Agronomiques  Maîtrise des bioagresseurs  

Environnementaux  

- Maintien de la qualité 
de la production  

Marge brute 

Temps de travail 

- Pas de baisse de la 
marge brute  

- Une hausse du 
nombre d’heures 
/ha liées à la PBI et 
la détection est 
tolérée 

Socio-économiques 

Commercialisation 

- Aller vers l’absence 
de résidus de 
traitements 
phytosanitaires 
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Les objectifs poursuivis par ce système sont de 4 ordres :  



Résultats sur les campagnes de 2014 à 2017 
  

Le code couleur traduit le niveau de satisfaction des résultats vis-à-vis des objectifs initialement fixés : vert = résultat satisfaisant ; 

orange = résultat moyennement satisfaisant ; rouge = résultat insatisfaisant ; / = absence d’objectif. 

> Maîtrise des bioagresseurs  

 
 

 

 

De manière générale, les résultats à l’échelle du système sont moyennement satisfaisants. 

Le Pythium et l’Oïdium restent difficiles à maîtriser les années de forte pression (cas de 2016), ne serait-ce qu’avec des 
interventions chimiques. La gestion climatique évite les attaques de botrytis et didymella, au détriment de l'oïdium pour 
lequel les produits de biocontrôle permettent de retarder le déclenchement de la lutte chimique. Aucune solution n’est 
satisfaisante à ce jour pour maîtriser le pythium. 
  
Les ravageurs parviennent à être maîtrisés grâce à la combinaison de la lutte biologique et chimique. Il paraît difficile de 
s’affranchir de la lutte chimique pour atteindre une maîtrise suffisante avec les moyens actuels. En effet, les produits de 
biocontrôle proposés ne sont pas sélectifs des auxiliaires ; ils ne peuvent donc pas être employés en généralisé en cours 
de culture. La pression croissante de punaise Nezara est préoccupante. 

 
> Performances 

  

 

 

 

 

 
 
f  

 
 
 
 
 
* : IFT calculé hors traitement de semences et sans distinction des cibles. 
Légende : le % est exprimé par rapport au système de référence IFT 100 sur la campagne. La valeur en-dessous correspond à la valeur  
de l’indicateur pour le système « Concombre Dephy » sur la campagne. 

Les performances agronomiques sont moyennement satisfaisantes par rapport aux objectifs définis. 

L’IFT total varie beaucoup d’une campagne à l’autre selon la pression sanitaire. Le biocontrôle a pris une part croissante 
dans l’IFT total dans les deux systèmes depuis le début du suivi. 

L’IFT insecticide est assez stable d’une campagne à l’autre et paraît difficile à diminuer. Il s’agit pour la moitié de 
traitements en fin de culture, après la dernière récolte (afin d’assainir la serre avant la réception d’une nouvelle culture). 
Une solution serait d’utiliser des produits de biocontrôle de substitution dont l’efficacité serait comparable. 

Les traitements contre le puceron constituent l’autre partie des IFT insecticides. Avec le risque de transmission de virus, le 
producteur préfère intervenir chimiquement dès la détection de pucerons. Les produits de biocontrôle existants ne sont 
pas sélectifs vis-à-vis des auxiliaires, et ne peuvent pas être appliqués en généralisé en cours de culture.  

 

          SYSTEME 

Maladies /    ≈ 

Ravageurs / ≈ ≈  ≈ 

2014 2015 2016 2017 

  IFT Chimique IFT 
Biocontrôle Rendement (pièces/m²) 

Campagne 2014 Pas de données 119,8 p/m² 

Campagne 2015 

-28,6 % 

8 
IFT chimique maladies : 1 

IFT chimique ravageurs : 7 

(Pas de biocontrôle en IFT 100) 

2 
IFT biocontrôle maladies : 2 

IFT biocontrôle ravageurs : 0 

+10,6 % 

107 p/m² 

Campagne 2016 

+10,3 % 

14,5 
IFT chimique maladies : 10 

IFT chimique ravageurs : 4,5 

(Pas de biocontrôle en IFT 100) 

16,27 
IFT biocontrôle maladies : 16,27 

IFT biocontrôle ravageurs : 0 

-4,6 % 

95,6 p/m² 

Campagne 2017 

-12,5% 

3,5 
IFT chimique maladies : 1 

IFT chimique ravageurs : 2,5 

-75% 

1 
IFT biocontrôle maladies : 1 

IFT biocontrôle ravageurs : 0 

+10,5% 

112,9 p/m² 
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Pour en savoir      , consultez les fiches PROJET et les fiches SITE    

             Zoom sur la gestion de l’acarien sur concombre 
   

Transfert en exploitations agricoles 
  

Pistes d’améliorations du système et perspectives 
   

Des pistes d’améliorations techniques de ce système de culture ont été identifiées : 

- En détectant et intervenant plus vite sur foyers de pucerons, et en assurant un suivi plus régulier de 

l’évolution de ces foyers ;  

- En affinant la stratégie de positionnement des interventions anti-oïdium ; 

- En remplaçant certains traitements chimiques de fin de culture par des produits de biocontrôle. 

 

Ce système de culture pourrait être encore amélioré avec le développement de solutions de biocontrôle : 

- En proposant des produits de biocontrôle curatifs efficaces sur les maladies (solutions peu satisfaisantes en 

concombre sur Oïdium et Pythium) ; 

- En améliorant les solutions de biocontrôle insecticides, car à ce jour elles ne sont pas sélectives des 

auxiliaires et ne peuvent être appliquées que sur foyers. Leur recours est ainsi limité en cas d’attaque sur la 

serre entière. 

 

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture et le ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier 

de l’Agence française pour la biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au 

financement du plan Ecophyto. 

Document réalisé par Glynis BENTOUMI, 

CDDM-ARELPAL 

La plupart des leviers retenus peuvent être appliqués à d’autres sites du même bassin de production, sans 

remettre en cause les systèmes actuellement en place.  

Le surcoût lié aux lâchers d’auxiliaires peut constituer un frein pour certains producteurs. La mise en place d’une 

personne responsable du suivi PBI est un atout pour raisonner les interventions phytosanitaires, mais tous les sites de 

production ne sont pas encore prêts à investir dans ce type de poste. 

L’acarien est un ravageur très surveillé sur ce site pilote, comme sur les autres sites de production de 

concombre nantais : il se développe en foyers qui peuvent évoluer très rapidement.  

Une détection précoce efficace est nécessaire pour limiter le recours aux interventions chimiques généralisées : 

signalés et pris en charge tôt par des lâchers d’auxiliaires, ces foyers sont plus facilement maîtrisables par la suite. 

L’exploitation a classiquement recours à l’auxiliaire Phytoseiulus. Elle s’est récemment mis à implanter des Feltiella, 

pour leur capacité à « nettoyer » les foyers, même de grosse ampleur s’ils sont signalés tardivement. De plus, la mise 

en place de ces nouveaux auxiliaires onéreux et difficile à implanter incite le producteur à limiter les interventions 

chimiques. En effet, il a remarqué que Feltiella ne prospecte pas les plantes traitées avec un produit phytosanitaire. 

Depuis le début du projet DEPHY SERRE, l’entreprise emploie une personne dédiée en partie à la PBI. Cette personne 

contrôle l’évolution des foyers et décide de l’intérêt des lâchers d’auxiliaires. 



Stratégie de gestion des maladies 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur 
ce schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des maladies. 

 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Contrôle 
génétique 

Lutte 
biologique 

Objectifs : 
 

- Minimiser le nombre de 
pieds atteints par Pythium. 

- Tolérance pression faible 
d’oïdium 

- Absence de virus  (transmis 
par puceron) 

Maladies cibles : 
Pythium, Oïdium, 

Virus (MNSV, CGMMV) 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Choix 
variétal 

Choix d’une variété alliant productivité et une 
tolérance intermédiaire/haute à l’oïdium. Idéalement 
avec tolérance CGMMV. 

Avec la génétique actuelle, les niveaux de tolérance 
intermédiaire/haut à l’oïdium ne permettent pas de s’affranchir 
d’interventions phytosanitaires. 

Biocontrôle 

Oïdium : intervention biocontrôle curatif 
(bicarbonate de potassium) dès démarrage des 
symptômes. 

Le recours au biocontrôle en 1er lieu permet de retarder une 
application phytosanitaire mais pas de s’en affranchir en cas de 
forte pression. 

Pythium : recours au biocontrôle (Trichoderma) dès 
la pépinière puis dans le mois suivant la plantation 
chez le producteur (action préventive). 

Aucun effet observé sur Pythium en cas de pression. L’apport 
d’un support organique n’améliore pas les résultats. 
L’application de Trichoderma au niveau des  cubes à la 
plantation et au goutte à goutte semble limiter les dégâts. 

SDP 

Oïdium : application d’un SDP (Stimulateur de 
Défense des Plantes), le dès démarrage des 
symptômes (1 tache observée dans la serre). 

Produits à base de COS-OGA (Blason), de bacillus 
(Serenade Max) 

Positionnement du SDP à revoir : intervenir avant symptômes 
(nécessité d’un modèle de prédiction de risque) ou après 
détection et en association avec un produit curatif. Réel intérêt 
des SDP à confirmer. 
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Concombre 1 
Février à juin 

Concombre 2 
Juin à septembre 

Tomate 

Dégâts de Pythium sur collets 
de concombre quelques jours 
après la plantation de février 
2017 

Choix  
variétal 

Choix 
variétal 

Biocontrôle Biocontrôle 

SDP SDP 

Crédit photo : Glynis BENTOUMI, 
CDDM 



Stratégie de gestion des ravageurs 

Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des ravageurs. 

Lutte 
biologique 

Lutte 
physique 

Ravageurs cibles : 
Acariens, Thrips, Aleurodes, 

Puceron, Punaise 

 
Objectifs : 

- Absence de pucerons (risque transmission virus) 
- Tolérance de thrips, acariens, aleurodes dans la 

limite de l’équilibre avec la PBI. Si possible 
limiter les acariens à des foyers. Pas de 
fumagine. 

- Absence de dégâts de punaise Nezara 
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Concombre 1 
Février à juin 

Concombre 2 
Juin à septembre 

Tomate 

Feuille de jeune concombre 
avec acariens, le lendemain 
d’une contre-plantation 

Ecrasement manuel Nezara 

Lâchers de Phytoseiulus et/ou Feltiella (acariens) 

Lâchers d’Aphidius et d’Aphidoletes (pucerons) 

Amblyseius (vrac + sachet) 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Lâchers de 
Phytoseiulus 

Éviter une attaque généralisée d’acariens par la détection 
précoce de foyers et un lâcher curatif de Phytoseiulus sur ces 
foyers. 

Permet de maîtriser les foyers détectés à temps. En cas 
de forte attaque, nécessité de coupler Phytoseiulus avec 
une intervention phytosanitaire (diminue la pression 
ravageur et laisse l’auxiliaire prendre le dessus). 

Lâchers de 
Feltiella 

Éviter une attaque généralisée d’acariens par la détection 
précoce de foyers et un lâcher curatif de Feltiella sur ces foyers. 

Efficacité supérieure à Phytoseiulus, y compris sur foyers 
importants. Auxiliaire plus sensible aux rémanences 
d’applications phytosanitaires réalisées sur les plantes. 

Lâchers 
d’Aphidius et 
d’Aphidoletes 

Lâchers curatifs, généralisés et localisés, d’Aphidius et 
d’Aphidoletes après une intervention phytosanitaire contre le 
puceron. 

Permet d’éviter de nouveaux départs de puceron après 
un traitement. Nécessite des observations régulières. 

Amblyseius 
(vrac + sachet) 

Si vide sanitaire très court entre deux cultures :  apport 
d’Amblyseius classique en sachet (libération progressive) +  en 
vrac pour un contrôle immédiat des ravageurs rémanents. 

Bonne efficacité . 

Écrasement 
manuel Nezara 

Ecrasement manuel des punaises Nezara et leurs œufs par le 
personnel dès observation. 

Limite la propagation de ce ravageur émergent (aucune 
solution phytosanitaire homologuée). 

Mise en place 
d’un 

responsable PBI 

Suivi constant de la PBI par le recrutement d’une personne 
dédiée : suivi des lâchers, de l’installation des auxiliaires, de 
l’efficacité des lâchers ou traitements sur foyers. 

Meilleur raisonnement des interventions chimiques 
insecticides. 

Contrôle 
cultural Suivi régulier par un responsable PBI 

Crédit photo : Glynis BENTOUMI, 
CDDM 


